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Le Cardinal continue d'exposer les motifs
quritvntiuiL les catholiques( de penser que rien
de fondó îîo S'Opposo.it tn rétublisseiet c 'iîîe

hirnrehie, et 'est entcore loIrd Russell dynt il
invoque I'antorité:

" Ce gle Jld J. Rselimit,c n IS5, relit-
I.iVtiiveiit iuix titres (es Evêques, Sa. Seie-Iî.
rie le repetait l' e sluivaille cil termes plus;

nergiqules et a vee plus de matirité de peu-
sée. Dans la dicussionsur lt premiére lec-
ture du Rao i Caholw r'/iîf-lul, lu 5 f-
vrier 184, le noble l"rd fit aîllusioniu dis-
cours dont nouns venniis de chIer un passage,
et s'eîxpriumtcî de la uiminiére siivaite:

" PuisqAe sir [:. l îgii.4 a fi, il luiiicon à moi,
< je vais due de x mots sur mla prem'ière dé-
"clara-;tioni, portant lreenéti; isposé à

"voquer l tout à coi ces lois sa. n re conusir/
Slion. Dans la derntere ession, j'ai vot puir

Sqcu lat Clh mlre s (rmt en comité ; îuînis je
me suis résrv le droit de mochr l-s dé-

tails. 11 y a suloî ni oi une pirtie d la ques-
"tioni qui n'a pas étié sullisammeniult étudiée ; lan

i" esire (t) d oi ereeutn a îut uit a pi'el-
le pLt étre :née al'nnliée dernière, 'i;,

' pas relevó les etholîiws roiitiirS de la'
"leine dont ils étaient frappés pour sarroiaer
tdes ti tr:s pispaux cilii.apne, et p>r

a avoir appartei i a certtiils orires religieux.
" Cette .artie dc la. question eig-eait linter-

"e \ention ILe Ia legislature. Quant à empêcWr
"l /es ciai/iolique riC ftreir certains tites.
"L rien 'es p/us absurd/e ni 1p/us puril q/ue le

Smi;jn/nir une pareille ds/in/iu. .1 'imr.tis
"bWnaeo adir.3 1c1n tre la li qi, dans Cer-

tcinîs cls, coldaimnaitI les Jésuites aI la tritils-
portationl. CItte lui était aussi iitoléruilte

qu'iicace, et il tliaitt q[ue Iat loi ii imise
Ssur inl pied iitelli.giile et r.tilonnel ('2). '"

Il seiilleirait, par consujnleint.. que qjIuoijiue
lerd John Russel hiósit;tL à u>rogcer d'autres

chiuses de 'atete d' i:iemiacipatio, So iparti
était bieup ris relbtiveict :is restrictins ü
apporter i Fusag u quo les cattholiqu s iipurraienit
1iirce des titres possédés par les évaqu :mgli-

catis. il avait pitu reliser sot prjet cii 1 I.i
la lui nous prmettrait :iiird'uiî( de nous ap-
peler. Eequdes(îL ndrcs un le Ciester et

Arhevètu d CnitJoi bry. .1e eite ces.passa-
g!.s. non ditils la bu l'ia tser rd iîussil d'in-

sqeqicee m-îs toutpom at pour us jusific
et pour ilitilr r combien de ra is nous
nioms d.opt, ap:s crire îîenî obîservaLt stricte-
lent l1t loi rnu:tvîe v i titres iscopa .ios

ims serionsnuuiri les rl hes (qtt'oi iiius a
Sdrcssés. Car s'il éttit. pjliéril, en iMe. de

coitinuer d'emp ebr les c.îtholiijiies dc pran-
dre mnme lus tiires rés:rvcs, et s'il n'y a vait
auciciiii mtif ilauj:îsilie le mîî:îilitelir cette res-

t riction, est-il jtst, de taxer d 'ins'/enc ci,
en I5O. la prisu dle titres légiiix qui

n>ns soit. aord s jiar cette atutorité qui, (ie
lavis m iee de lordl Join Riuîssell, a seleu le
droit, dl nous cnfrer des titrces piseop mx.?

- 'i déjà d it . pass lit. que le bresur lu
hijrril' fut miiioitr à lord Mitiuo, il y a eivi-

roîn irois nus. Il s petit (gle at Sigeuricîirie le
se sovieine plus (le Cette ecistnce ; il se
peut qt'elle n'y :it. luis pris garde n ce tlelips

h, pr* site des ifilres lus grives gnli proe-
cuplaieun t son isprt ; ia is je ite ltis lout i.n
qu'o îe li ait, litit colianitre le projet. et qu'il
tic fit nciie réponse.

(1) Bill sir leS olinions religicîses, qie le Goiuver-
n n1 : î sv îi t pro lis. i ,( 2) Iiins:m, vol. e x nup.ry02.

"Je crois uon1C en avoir assUz dit pour prouver Avons-noîus ai en rie contre la loi? Si
que les catholiques n'ont' pas agi I'une ma- inon, pourcquo nous blnez-vous.
nière inconvenante pii réclamant le iroit de m Maisj'en suis coitent ou r une autre raison
posséder ine liérarchie dont jouisseit dijt les encore. Le c.mpitre de Westminster .fct le
colonies et cd'acqurir amsi plusieurs avatntatges preme à protester contre le nuveau titre ar-
quils ottvaent croire aussi licites pour eux chiepiscol, couinmie si, en le prnnt, on avait
que poltr lesautres. voulu s'attribuer unie jtriiction sur l'abbaye.

M l nous reste un dernier point à examimer." "Je vais tacr de dissiper tout crainte à cet
Mg.\Visemran - explique ensuite les raisons égard et de r.t;iublir t bonne intelligence.

q nt eng coisr Westntr p n Le diocèse de \Vestmintîer embrasse unrqui MIt eiugcuuè àchoisir \Vcstni iste cr MUinvas~te district; maîis \'Vc sliiuusîer propremett
fltir le siégo¢métropolitain( l ht nouvelle hi- dite diseout; tcuts partistr propremest
rarchie. Tout? ce IassLge respire u ne 1Lo- dLts dve omprenl deu arnifque aibayentcs.

quence simple et touchante.-Enfi Son iEmi- L'un cm qy
nieice achive uei peiguiait l triste râle g(le seois adctcnicLC'uitfs et ses parus royaux. Les
le clrg- aglican a ,jo, dans tout àe mouve- devoirset les travaiux du doyen et du chapitre
ment: ise renferinent ptesqruue eclusivement dans cette

DUm 'rrnc tm 'WesiNsTER. partie ; ils Coutitiueroit. à les y accomplir sals
aucune diiculté. Jo mie reidrai à la vieilleL Le choixdele hitrerhc le siége ntro - et vénéeuble égse coumme j'at eu Phabitudeti. ie la uuvcibcèarec cirte. n'--oidit, cie le faire; maîis le doyen et le chapitre netrès viveilt rblessé. O le regrette (I ab savent peut-être pas que, si je réclamais unus Illie ll iienCmide qup io'unJe aei b autre droit que celti de fouler le pavé catho-sotier uour, u r ladide is'ccili de Enuirs ob- bique de ce noble édilleu et de respirer 'air deServertut, etitr dimls d uiuc oEisoen-- son aciennu conscration, il uy a un liréten-thîoliu, lle titre dl'iinvql prsquharovuir i nt gliii i-ourrait t disputer la priorité. Du-

llg, e eraile. c 'i uu Evpr-qcuc com- ratplusieurs générations successives, lordre

ie nusits lapprenc 'hi vtoirt od EIlise. Afti- L' Samti-eoît co un abbe cie Westmnister, q
Ite. 1Une ville île prenier ou d second ordre ie c caudi btiret cui eusliretnauti g-

pctut étrd lui óvèchiti: mais jamis onneirdonne .eme qiC en o iua embellurent,.gt gu-
deu titre tra . uinsi,d isan ts l terri(e e. l a i ernreunt cette g se t son cou eut. Ont-ils

i e nitre oque Atuiu c t erre il t e deu- junais été inquiétés par ce titulaire ? Qu'ils necTasmeî, évèqiatienti :utl iteoit Litre e craignent don imlle agression maintenant.qeascaici qu ticptrliet de i brit:ir '-t - Coliiîuý nm iui, je visiterai, uiinsi qIue je l'ai lit, laIl'on e hotaibilisaiu 1 im l e ct-oiuviile Iabbtye ; je diraiunes priéres à I autel

i , A n t , il i t na ure l etcl uct l r oe cl i d u a s in t E do tuar ; je m i t ?rui s tur les an -
quo laileétropolitain ti rit son tiltr dula.uca-y cieus temps ou lEgese tcit p etie dle i:fles,

pitdle. En tots teips il en a été ainsi: c'est y 'eulilt eûtns dcssu adoroent , enntoùl uil ylc règl ; et il est arrivé quelquefis que des jUnit pas duesuan ice dir un.
capitales sont deveniues des villes sco air n aui's les d iitairesnliendsserbba

snms pedce poir cala leur privilége. Le un " i leutjs dqu'uare aueine rsd ots
de introuolitain signiVfe E-qjue de la mélton elenà a n porte atteint deàleurs

pole. Tels ét:tîuil LuPrincipe et la base de la tiempetls mi lI trauquTille posslesion q de leurs
hiérarchie,eontiuu evait-oun s'y prendre ici ? uitrds et ce )lurs igmts. 'loites les fois tue,
La loi dét'eudait de prendre le titre de Lo- 'ntrrai dans le temple, je paierai mou obole,
drus ; Southwurk drait foriler i siége conmme tout sjet je m'abandonnerai docile-
lurt. 'Si lu avait pris le nom de qulquuimnt àc lair -etion du bedecu, et je le verrai,
le. grands quartiorscquti f ie la grandua- sans a ipatience, sigaler à ina tdLtirtion
gloniération de Londr s. tels que Fiiisury o idos monuments détestables. Ou miie montre-

Îsin-gtoil, on aurait rendu luonve .. chót na dans le mur le creux quioccupait autrefois

ridicide ; on lurait uxpos cumx plaisuteres le
du iiublie. Dailleurs. :ucun cde ces quartiers " ta3Mais sce siluiclileciàtiiet,ses trscorsartis-
n'est ulu ville ou une cité. Le nom ide West- i us et ses riches tevenus in sont pas la par-
iil-r se prusent de lu ui- m comme n tie de Wesmin.str qi doit mocenpur. La
t:lit celui imcuu ev&ue atulican et fouirniis- Partie g iulmteresse forme un horrible con-
sant tntiititre mntrooitain ll oralC et bien traste care toute cette ila gnificence qpu'elle tou-
cnuilli. (icis'y arria doelu. et je pais dlire, eu che cepcndait die trc-s jPres. Anciennement
toîut.: rachise.<pte je n'en :uu uie pucart gtel- l''xisten dl' cdune abaye avec un nombreux
conque daus c eotix. Ms je suis hurelx ergé vt ld-s reates consuldrables, summit,
de ie chix, nou nu pree ue \Vestuinst'r dcas une loclit. Iour éer tout à PAntour
est le sir00des tri>munix et cdu Pluarlmniut, ni un1 p lctpiradis de bieti-étre. de conteinte-

pour uctie ttt' i :isin smi blable, mis par- -int,dIobonheur. Mais aujourd'ui il n'en
Fe que ce cInm met la questioi dacnîus tout. si est point aini.Autour( îde l'bbae de West-1
jour.etc lapréseite unel iimiér frcappante mîtinster setcuîlent d nts labyrmthed ceruell e
aux vlux ie nos :ulversires. lcoiirs, i Le, de buigces, hideux relairrs

di Pigniuoranecit dtvice cd(e la dépravattion et
(t )On i'.c înt'on a été îuîin i 'ls el'emloîi a du crime, un n teps que de la migreur,

"l1it g crlc- qui su-iuu -tusi Lite s d i de hla i fim. die a umis2se et r ie lcmalaie. L'at-c lîlnt iu u q:u s ceitippl.c tcairitun p osperu de Ces lie uest typhlus; leur Vei-Je sanul cî- c iti quc -- i i lus e cii e t. ui iti iiI i
iéqilui sge dt cc mlo. p ie que c'e'ms i u n m'i ordijni, tubutuOit est le choléra. Une i ipopulation lires-

ec iiîutîiîîîc sole ., seu dontt nuismous servions pui que iuonmnbr , qui est en grudc partie ca-
iu . Il le fiI riip u d tholiq e (île nomdui clii s). v omItic ille ; ce

i dii eWi us lea:netws. -a rrgt d WA l. mm ici iSV i sont des clo u es d un m d is qn ucue
etui u/n, ec qui omai a-equ' éti dciles ié xi .i omiut>p ie devidange lie pu t ipurifier ; ce

veilulet à des cl qu <iu devint cuipretc eu lsont de tnbrenîsus cvernes où ne pénèlrujc-
c.xiues.ýiou .i'ic iocî1j cii tiulîitc it cils talules nmais un r.yon( de huniére. Voii la seule par-sis. : catcs piturieitaiet tc uesi - lii ans nà i tu je WAest iiiimst.ur I eje convoite, que je

ses et <tus lis chaples. Mis laU lmdiè a est i seul, serai heureu de rcuuer et de visiter comme
'"" u"" ".ce, u la ipresi u'.it fait fa tiietuu (le re- ui n i pàturue béni, où je garderai les brebis tIc

;!. alus t s i a l eîu t i il . i A e - - cr c'est là que pEvI"î-êquc doit
'ldit Ou île m:uirsce, etl niodu pu uncet ' îoteeuum e mplir son devoir sacré de conscler, de con-

u Mire loi ou ctendue pur des c.ahîiques seulemen. veruir et enretenir la piùté. Et si, conme

i..,'.1
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(Suite.)
ouuS nuiceuI coiuicjsse7 lias, I\adaie, mais

noi je voils colinais depuis lonigtemps î'ns
'Ous ti voii viu e ; sais q ue %us êtes 110 tue-

Ouiatissauile pour l s n.iheureux,,c. que
nulb jicinais n'a fir-u pé' à cet te port'e sais tir

secouri je Sais ulie vos yinites religiuis's à
lu preniére cix i0 i liits appellc, Sont toujours

près de ceux qui sofflirt.
Dieu luleur ordonm, dit lu suprieuire cl'une

VoiX cneii', et le cur lis y coldutiL.
Ce piw je scis cussi, madcme la supérieure,

et ce que ni moi ni mes cinlut us n'oublit
jc mais. c'est q(ute quand m a1); pau l re mè re est
imorte, il y en avait deux près de soui lit. elleq
ie 'ont pia quittée ttiit l'ulle a Vécu, ct oiut

bien longtemps.prié uprès ; alwusi, je suis tic-
co-ur bien vite pnrce qu'un grad danger ic-

ince, allielqu 'une ici.
Un grcicnd daniger !... s'écria la mère Ursu-

le, en levant ss mainus ait ciel.

Vius puvez Me croire, c'est moi qui tiens lic honne et chi elIiie cntre tcoute's, rpte vous
cabaret dlud - : Bras ed'Ocr. 1iisiez le bi'n, ct qu'il ne liclit pis 'ous icis-c

Pircez. vi-c... quel daligor pent meUacer ce ser lhirec1i d1uMal si e'est pIossltie, c'ust pour-
cove ilt, il n'y a qlue des fcouues... quoi je sis cecocutr. Dieu veiilli, ma bonne

Tout à l'heure il y avait des homt.,,nes qui dcne, que cela voutsu servià àîuuelcquue cibos. -

huvuient à Mun ecbaret. Ils ne sont pas d9O- Seulement, rappelez-voîs spc je risque d'étlre
rnuge. erî ji' n les connais pas. Ces hommes condamné à je saicitus q(uoé. suin a icn:i ja-

qui s'eient liacés cà unin table praient eu- mais que c' es muo..., et je suis père de qluare
t'u.Nézmlinil.-s jfentendis prononcer leennt.

nmu1 ii couventCI de Atre- ne de Bon-Sc. Soyez tranquille, dit la supérieure d'uneo
cus ; j U'êpoutais pas d'abord pr-eque cela voix émue, jipamais nu mot ie sourtira de la

ni auutèressait pas, mais ce nomn qu'ils bouche : ce que clus avez iit est une bo nue
avaient .proînccè me taquinait; et je piti iuclin, et Dieu vous le renira cu bonheur sur
l'oreille. C'était bien CIe Votre couvent qu'ilaIn. téte cde vosctIl.1m.
s'ngissait, ou l'un parlait d'arestation... fJe retourne bien vite à mn cabart, car si

D'cîrrestatioi, imni Dieu I inteurroiliht s.u n on mei triuvait ici, oun se :luîternit g je suis
piuruc d'nue voix i remblnte et un se .pen. venu vous préveuir. Et il s'élnia hos du

cluint virs ciui qui prit, Aur sa Voix bais- prloir sans que la supérieure p t lui ajuier
.wit de plus cin p1us. nue seule parol

Oui... oui.. j'cîi hien entendu;.. d'une ur M ile de Svmy arrêtée.... pauve u fenfant !
ristit ion à tla lue llu' celui qui les conduit atta. dit la supérieure dés qu'elle fuît seule. Que

heltiL uta gmtl uimport o. iire pour la sauiver ?
lut scvz-vuIs qIui ils vmutlen aiii arrèter 1 Dieu seul pouvait dnne'r à cette digne t
Ils ountdit le nu de L... Lavoray..., non, saite futmne Piuiispirationî suprme qu'elle de-

Luvor..., Saver.... manducacit à son cuculr. Elle le ecimprit, car
Sa veray iy... liet-tro s'écria la. suip- c'est à Dieu que s'ressent tous les désespohs,

rieure i cutes les douleuurs corimle tottes les espran-
Oui ! Savcrnay... 'est bien celui... ces. Ele.sorttnl dlu parloir,et le vusage calme,
Et ils vont vr.nir i tlaédmardc sereino, else dirige vers la

Dans une eure à pou prs .. ne perdez donc cha pelle oi les roligieuses étaient toujoaurs i
pas un iunstat. prière. Elle allait y entrer quand elle ap-

Swuiueur ! pogz-niois dit la mère Ursnie perit dans la utiour Petit-Pierre. Petit-Pierre
cn joignant les mains. que los lectturs ie connaissent pas encore,

Je n'en i pas enendu davantage, reprit le était uun, enfnt d 14 ans, Iais vigoureuxr
cabaretier ;je ma suis rappe!é que vous étiez olorto, muais plein d'euergie et de sôve comme

le -ont les cifi ns de Icleapiagne qu inais- petite taille ; il y a res enfa'nts qui n'ont pas
sent sous le eIii diu di. iPet-it-Pierre était pliu, peur que dles hommes.
Un pauvre orpliin iqui mendiait sonl pain d luis \'ieIIs donceavec miloi, car on polirait nIous1

s Pl les d'Or.mgo. Une des b'nues :irs entendre, et ce qu in vais te dire est nu se
di couvnit l'avait trouvé tui soir d'hiver mou- cret quio t la vie du pluiseurs personnos. El,

ant die faim et le lridjl. Lenli [leura i l iraina l'inuit dans le parloir qu'elle ve.,
acccruiii coin d'une l'borne ; elle leuveloi- lnait de q uij.or. Dès guille eut refer.n la,
pa dans le uiiit'ai iu'e!le prtait le cnshi lpoda. elle ala à ue anno;ro enbois de ché.
de so mux, le prit par la umin M't einna m i ne. l'uvirjt, icha dans un tiroir nue petite
ait connut. Le pallvre put it hii 'avit alors cassteuen bois noir, eu tiria ue hague dite
que six ails. TI fut reçu. ceîejilli coune iu annlare, rferia li ccsette, pis, s'asseyat;

bhnùdiction dit ciel. Depuis ce temps, il ne ur iun tnhourer, le fit sigue à Petit-Pierre
maqua plus ni de psi ni de vtemnus ; t de s'aptrcier d'elle : Eoute-noi hien; mo

il rut élevé comme 'nandut ii couvent. 'nfnt, lii dlu-elle d'une voix grave mais
Quand la mûre -aIrle a pperçit Petit-Pierre bhnveillante, car je ne pui te donier aurt

dans la coulr. elle s'Ur.a. De pensee si- écrit.
bite venait de troverser son ceveau. Ele J'ci te, mauam I, et pas n mot de ce que

Lit sigue à I'enfnt qui acoUrut, vouis allez Ie cire ne ortir de inmia mémoiro,
Ma voilà. mnclame la supéijuir, dit Petit- 3 Coniis ti Bouthon ?

Pierre, en fixant sur la mîiire Urule ses yeux .1 Oh ! oui. je connais bien Bolboa à cinq
vifs et perçants. ilie es d'Arles.

Pet i t-wt,'rre, veux-tu me rendl un service Alors ltu suis la roite ?
inais nun de ces services pour lesqpuelles il Oui, mndane, mmèie une route de traverse

Mut un cour dévon, une rslution in ftiga qi.nîbrge de six lieues.
hie et un courage au-desss de tes forces et de. Par quels moyens arriveras-ti lil fit que
ton âge. tu arrives 1

Madamne la supérienire. dit Petit-Pierre. j'a i J'arrivrrai, mîadanie.
le eir, le courage, la rsolution, et Dieunme Aais ce que tii u sais pus, dit la supérieur8
donnera les forces. d'Lune voix pl: basse, c'est que Si.t pOUVaI

En fanje te crois Ions les bons instincti d'une pa roijr d ns une h-ure la distance qui ta
âme gnérnse, mnais les dangers ne taffraye- sépare eticore d- uIlhn, ce gerait trop long

runt-ils pas 7 enedre pom le danger quiti nous ienace.
Ne craignez rien, madame la spériere'.dit Aussi 'ite qu'il ora possible d'ailyer, j'irai,

Petit-Pierreavec orguel et d'une voix fière, dusse-j' tomber mort en lrrivt
qui contrastait avec 4e figure enfàutine et saî Cher enfant ! dit la supérieure en le bcaisin

je l'espère, bumiblemient, avec lgrâc cde niei, case pa.r des moyens irréligieux. Merci ý.
la culture spéciale résIltan)t d oétablissement Vius, qui, marlg - cces excitations; nc'avèz pa.-
de notre hiirarchie donnu dus fruits d'ordre et écra, vos concitoyens inoffensifs inh cr sau-.
de tranquillité, du déceice, de religion et de vage de : .I bs le papisrae - et sous le prétexte
vertu, il se peit qu'on n'acuse plus le Saint-a menteur d'une attaque clhfiériquët!: - i e :
Siège d'avoir, agi peU sagemnt, ail rattachîant " Merci à vous, enfants dociles et obéissants
l'àme et le salut du prenier piustur à P àne et du la loi cathiolique ; je connais parmi Youis

au salut d'une cité dont le nuim, sans doute, est bien des cmurs ardents, mauis adouci par-da:re-.
glorieux, mais dont l réputation est infinie, .ligion, qui ont vivement ressenti(car il était.
où la nagnficence des édifices publies n'est, impolecssile de ne pas en être blessé)les-injutr, E
en quelque sorte, qu'un manteau servant à dé-.iressles à votre religion, à:os pasteurs, à VO,
rober aux yeux les péchés et les misères sans Ire ChîefsîTprème ; mais vous les avez su por-.
iombre dont elle est pleine. Si les trésors ie tes dai Pesprit du grand Chef de votre J$gli,
l'abbaye restent inactits et nese répandent Ias; se.-Ci silence et avec paiienrce. 'Mais recon-.
Si on ne les emploie pas à tirer la population mandez an pardon miséricordieux de Dietitout:
environnate de Pabinie où elle est plongée, ce quiaô té dit par ignorance ou, par. -lio
qu'on nie porte pas envie à Plionuine, quel qu'il contre nous ou contre ce que nous avons de
soit, qui, sous uni nom queleonque, i'arnbiti- plits cher; recomnrnadez-en les auteurs à sa
onne que cette dernière part, s:us rien préten- bonté et non à la rigueur de sa justice. Puisse-
ire à celle des avantages temporels. t-il ie pas rendre aux auties ce qu'ils aumieut.

Avant de terminer, il flit( que je dise un voulu nous tire ; puisse-t-il faire pleuvoir. ses
mot sur le rôle cqule le clergé auiglica-n a Joue bontés sur eux, dans la proportion du mal qu'ils
dans le mouvenient. Les catholiques ont -té auIraient voulu nous fire ! L'orage est près de
surtout antagolistes ogiq et nous avons ñni. ' peuple bonnate et droit verra ien,
conduit la discussion avec modération et avec tAtclairementles- artifices qu'on a eimploytsi
tous les gards persoinels possibles. Nons piour le tromper, et il se fert une réaction de
n'avons pas en recours-aux Ioenuis vulgires gn·:asité. L dciseussion est ouverte ; les mó,é.

pour les avilir ;jius mêm-ctte, quand la vix rites rspetifs de chlaque église vont étre pus-
du peuple s'éleicontre Cux, nouls t'efn avons ses en revue et examines au fcmiitud lea
pris avantge pour hire chorus avec la muulti- eritirte et non pas au fiu jour des considra,
tude. Ce le sont pas nos coliènues qui toiu- îtios ondaiitus; la vrit pour laitquee .noa
clent tous les ans le mnitaunt ds sinécures et cimbiiitttonls, trionphcra s-tns peine. Que votra
les fonds épiscopaux ce ne sont lts nos trou- louté soit irruprochable que votre fi-lité
paux qui li'udelît des associations contre Pluni- aux devoirs suciaux soit inébranlable I Ferrue:

on de lEls lee l'Etat ;c clest pas îlotrc lit btuiche à vos adversaires ; gagnez Pestimi
presse qui public des caricatures conitre les di - et la bienveillatnr:e ce vos compatriotes, qui dé,
gnitaires e Péglise odieielle et cui ridiculise uudront en vous, comme pour eux-mêmes, voa
la vocation ecclésiastique. Nouusavons toujoirs dits constitutioiniels, imupliqnant une libertô
regardé la. cause de lct vérité et de la foi commdn- irligieuse pleie et entière!

ne cause sacrée, et nouns n l'avons dèlfenuie Li dcAlI.-ALnat N. WiSEMA4N
que paru des moyens honorables et religieux.
Nous iavons évité le tumulte des assemblées pu-
bliques. Mais malgré cela, dès qu'inie occasion Situation de la Sisse.
s'est offerte d'exciter contre nous toutes les (lObser"eur de Genève résume ainsi qu'il

cotres id peuple, les mîinistr-s de l'églis t - isait lt situation dut catholicisme en Suisse:
bie Pont saisie avec emnipressement. Les chai- " i liberté de la chiaire catholique inéan..
res et les neetings, les églises etles otels cde ide oiu Li iég dian les cantons.de Friburg,deg
ville seu devenus indistinctemnt les théàtres Grisons. de Vaud et de Saint-call.
de leurs exploits; ils ont prononcé dcs d iscour--, . La alibori i dutministère ecelcsiakstiqute dé.

ils ont proIfré des mensonges ; ils out répét truitemi onolestée dans les caulouns de: Fr%.
dls caloMnies; ils oui caneé des mots bnits hetiUrg, cie Vutd , de Lucerne, de Sa int-Gal,

de mépris, de colère, de lhaine. de tous les sen- dus risons, par les Ilis ónormes des envalis,
timenuits impies, indignes i'eecl&siastiques et île smitî!s deî P Ettt sur 1' Eglise.
chrétions, contre des gens qui les aaient s " Le Mariage civil ou luixte sanctionné pat
que traités avec respect. Et on ne u prit il lis lois fedrales, et cptr-ini dans l'ordre de
garde au temps n auxcic a c isdaus les- it (ile chiétienne un élément destrnateu
quels on fusait ces choses. L'étincelle iaurait de la foi d--s époux et de Pédueat oti des on,
pa tomber sur mUe poipulatce icapabkcl' de croire nuits.

à un autre complot des poudres ;Ie explosi- La pres' :titi-eatholiqute dépassiarit touute4
on aurait pt avoir lieu, et ils en arainut été les limites du dritd le pubii y i de disusi,.

les auteurs ; mais que leur ipmportait Si cleutn, u ers lit llte jour u dioiuse ce ltiniel
s:mg s'était chauff;si on ava-dit pris les ai- cinte lu scacerdce t les doctrines .cathu.
nes ; si oni avait alluilté la toitlre(e cde lineen- liIne' .

dlie, et que l'incnie eüt cldtu. t:it is peur Li atintet di i sirmnt profin ée, dégradèér
nous, ils u'e avaiieint nul son-i ! Des hommne ar des pr: seripions lib-rtuices et a0t i-reli,
que leur conisécrtion rend sacrés, de lav-u ieuses,

ntme e lers audversuires autraient pu' lr " L'education d la jeunesse entièreuont,
stisis, comme le génral cutrichin, mialrités sécubnsée ;W a unille, la conintine, lt reli,

et peut-être mtilés- ouints.-Cet leur était gion( îpuil es ie leurs droitset t'enseigno.
égal !--Toutes ces choses. si elles avaieunt eun meaîlît dirigé, souis ins piraition de doctrines an,
lieu, étaient indinqiés Coinue dics dsymtes si--réticuuîs t anti-sci-des, pan des re gents,
glorieux des nobles s"ntuunîents protest mnts de honues politiques, hou mnes gouv ernemen.

ce pys, et commu(e es pruis de sa erovnne taux, hionunes e-s so.:iétls secrètes.
évagéliquie, tolérante, équitable, passioncié -'Mes hi'ns ie l'Etis. arrhs à leu pas:

pour la vérité ! sscmeudrs igitimes p:r l'introductioun du commum
" Merci. Lbrve, généreux, ccellnt peuple I unisme iverunenPta i, en attenL ot sn in,

d'Angleterre, qti n j' u e ls eéde aux instiga- viain cdu s i'doma ine du la lopriété inivoe,
tions ttec 'Cilquii1uit ,1, puilmission de vous on- • Le Ldroit de pétition des entholiques i,-
soigner li politesse, la douceur, !i paticnce clu couutuîn moqué, traquè....

IodLation; qi ne ier.ueut pint cerher Le Sail-Derr a id spobli.
à soutcnir ce qu'ils uppe'lle une cause religi- Et dans le canton de Fribourg, l'Evêque
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